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qui le séparent d'avec la Lozère , d'une part,
et de l'autre, entre l'extrémité Sud-Ouest de
cette même chaîne, et la rive gauche de la
Selve, depuis la Guyole jusqu'à Bahn.ars : c'est
ce ruisseau qui sert à raccorder le bassin du
Lot avec celui de la Truyère, ainsi que nous
aurons occasion de le faire voir.

(La Suite au Numéro prochain.

THÉORIE
DE la Jà4rication de l'Acide sullitrique.

Mémoire lu à la Classe des Sciences physiques et mathéma-
tiques de l'Institut national de France, le '20 janvier 1806,
par MM. DESORMES et CLÉMENT.

ON a diverses opinions sur l'utilité .du nitrate
de potasse dans la fabrication ordinaire de l'a-
cide sulfurique ; les uns croient que c'est la
haute température que sa déflagration produit
qui détermine la formation de l'acide sulfuri-
que; d'autres pensent que c'est au nitrate qu'est
due la quantité d'oxygène nécessaire au com-
plément de la Combustion , que l'air atmosphé-
l'Igue a commencée ; quelques personnes ont
encore supposé qu'il pouvait y avoir de l'eau
décomposée , etc. Nous ne nous occuperons
que de la réfutation des deux premières hy-
pothèses , qui paraissent d'abord les 'plus pro-
bables. 7

La première n'est pas soutenable.; car en
même tems que l'on ajoute du nitrate de po-
tasse au soufre, on y mêle souvent de l'argile
et de l'eau , qui toutes deux ont l'effet de di-
minuer la température ; l'une, en rendant la
combustion plus lente , l'autre , en enlevant à
chaque instant, pour devenir vapeur , une
grande quantité du calorique dégagé ; on sait
de plus que le soufre brûlé seul a une tempé-
rature très-élevée ,-par exemple, de leo° degrés
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du thermomètre centigrade, ne donne aucurie5
traces d'acide sulfurique.

L'autre hypothèse, qui ne semble pas aussi
éloignée de la vérité, est cependant également
erronnée. Elle admet que l'oxygène dégagé du
nitrate de potasse suffit pour la conversion de
tout le gaz acide sulfureux produit, en acide
sulfurique ; or, il est aisé de s'assurer du con-
traire. Les quantités des élémens des substances
qui- concourent à l'opération ou en résultent,
ne sont pas rigoureusement connues, cepen-
dant nous regardons celles que nous allons
adopter , comme suffisamment approchées
pour servir à la réfutation de la seconde hy-
pothèse.

Le nitrate de potasse contient 30ent à peu près 7-0

d'acide nitrique qui contient lui-même d'oxy-
100

gène (Davy) ; ainsi dans ce nitrate il yanx
100 100

d'oxygène. L'acide sulfureux est composé

d'à peu près de soufre et 41 d'oxygène, et

l'acide sulfurique de _2_5 du premier et de 48 du
100

second. Or, en employant un très-grand réci-
pient, ou un très-long séjour dans un petit où
l'air peut entrer, on convertit en acide sulfu-
rique tout le soufre qu'on brûle avec 91 de son.
poids de nitrate de potasse ; donc si on opère

et io de nitrate de potasse ,sur 90 de soufre
doit produire 9-°-?-9'-DL.' 152 d'acide sulfureux

qui donneront 173 d'acide sulfurique,

et par conséquent exigent 173-152 21 d'oxy-
gène;

DEL'ACIDE SULFURIQUE. 229
gène; cependant les io de nitrate de potasse qui
Ont servi à cette opération, n'ont pu fournir.
que 2,1 d'oxygène., c'est-à-dire , 2- de la quan-.
tité nécessaire à la saturation. Quelques
cans portent jusqu'à du soufre le nitrate de
potasse qu'ils ajoutent ; dans ce cas , lé plus
fàvorable à l'hypothèse que nous combattons ;
le nitrate West que de celui qui pourrait ri-
goureusement suffire d'après les proportions ad-
mises; donc ce n'est pas, connue on l'a imaginé,
que lé nitre qui sert à la production de 'acide
sulfurique. Si son oxygène ne suffit pas 'pour
la conversion de l'acide sulfureux en. acide sul.
l'urique à plus forte raison il ne pourrait.' sa-
turer le soufre d'oxygène sans être aidé par l'air
atmosphérique, et il est remarquable quel'a-
cide contenu dans le sulfate de potasse , résidude la combustion, contient plus d'oxygène quele nitre n'en aurait pu fournir.

Si on a encore quelques doutes sur la solidité
de ces raisonnemens à cause de l'incertitude
des proportions des substances en actions, ils
seront bientôt dissipés quand la vraie théorie
viendra contraster par sa clarté avec le vague de
ces premières .opinions.

Lorsqu'on observe attentivement brûler le
mélange 'ordinaire de soufre , de nitrate de
potasse et d'argile humectée, on remarque que
l'acide nitrique n'est pas décomposé complète-
ment, et que beaucoup de gaz acide nitreux
rutilant passe dans la chambre de plomb avec
l'acide sulfureux. Sa couleur le rend très-visi-
ble, et c'est un fait hors de cloutes.
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Voilà l'observation qui donne la clef de ta

vraie théorie, et c'est en en suivant les consé-

quences qu'on trouve l'explication nette de la
production de l'acide sulfurique.

Nous sommes certains que de l'incen.die
s'exhale un mélange de gaz acide nitreux et

acide sulfureux, avec de la vapeur d'eau et
de l'azote , provenan.s de l'air atmosphérique;
nous pouvons y supposer encore inie portion
d'Oxygène échappé à l'action du soufre ; cette
supposition , qui n'a rien que de .très-vraisem-
blable , est la seule chose sur laquelle on puisse

avoir quelques doutes ; or, d'après une expé-

rience faite dans cette vue,les deux gaz acides
sulfureux et nitreux ne peuvent exister en con-

tact, sans décoMposition du second,et conver-
sion du premier en acide sulfurique; c'est donc

ce qui arrivera lors du passage du mélange ga-

zeux dans la chambre de plomb. Déjà loin du

foyer, ce mélange trouve une température plus

basse qui détermine la condensation d'une par-
tie de la vapeur ; la pluie qui se forme entraîne

avec elle l'acide sulfurique produit, et offre un
vide aux différentes substances qui restent
celles - ci s'y précipitent en tourbillonnant, et
s'offrent mille points de contact qui favorisent
le jeu de leurs affinités.

Après la première production d'acide suffit-

rique , il restait du gaz oxyde nitreux, de l'a-
cide sulfureux, et de l'air atmosphérique moins

oxygéné. L'oxyde nitreux se convertira néces-

sairement en acide qui sera de nouveau dé-

composé au profit d'une seconde portion d'a-

cide sulfureux, et ainsi de suite, jusqu'à ce
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%fine iout cet acide., ou l'oxygène atmosphéri-
que, ou tous deux.:, soient épuisés

Les premières productions d'acide sulfuri-
que, doivent être les plus abondantes et les
plus rapides , parce que la condensation de la
Vapeur d'eau opère un grand mouvement dans
le mélange des différens gaz, et que d'ailleurs
l'abondance de l'oxygène et de l'acide suifiireux.
rend le contact plus probable, tandis que quand
ils deviennent rares, l'azote, dont la quantité
est la même, en rend le rapprochement plus
difficile.

Après la conversion de tout l'acide sulfureux
en acide sulfurique , les substances restantes
sont beaucoup d'azote, le gaz oxyde ou acide
nitreux, s'il y avait d'abord plus d'oxygène que
celui exigé par l'acide sulfureux, et peut-être
de l'oxygène excédant la saturation de ces deux
acides.

La chose importante à remarquer., c'est la
base de l'acide nitrique , dont la quantité n'a
pas dû varier, et qui 'doit être après la pro-
duction de tout l'acide sulfurique, aussi grande
qu'à son dégagementdenitrate de potasse. Cette
quantité d'oxyde ou acide nitreux, est proba-
blement un peu moindre que celle que ce ni-
trate peut produire, parce que clans l'incendie
la température peut s'élever trop haut, et qu'a-
lors la décomposition d'une petite portion d'a-
cide nitrique a lieu complètement. Nous disons
une petite portion , parce que l'expérience a
appris l'avantage d'entretenir la température
fort basse par une humidité convenable.

2insi, l'acide nitrique a'est que l'instrument
de l'ox.ygénation complète du soufre, c'est

Q



232 1)}1 LA FABRICATIOIN'

base, le gaz nitreux, qui prend l'oxygène â
l'air atmosphérique pour l'offrir à l'acide sut-
fia-eux dans un état qui lui convienne.

On voit que l'eau n'est pas immédiatement
nécessaire à la production de l'acide sulfuri-
que, seulement son mélange avec celui qui est
fait opère le dégagement du gaz nitreux qui a
de, se combiner avec lui. Ce gaz, ainsi rendu li-

bre, va de nouveau chercher l'oxygène de l'air
atmosphérique qui se tiouve dans -la capacité
du récipient, pour en combiner encore avec de

l'acide sulfureux. La vapeur d'eau a le double
avantage, d'opérer un grand mouvement dans
les gaz restans, et de produire ce dégagement de

gaz nitreux ; aussi son utilité a-t-elle été sentie,
et on en introduit avec les exhalaisons du foyer
une quantité autre que celle qui provient de
l'humidité du mélange.

Partis de l'existence du gaz acide nitreux avec
le gaz acide sulfureux, nous avons suivi les mé-
tamorphoses que ces deux corps éprouvent,
nous fondant sur des faits bien certains ; nous
n'avons fait qu'une seule supposition , celle de
l'existence d'une portion d'oxygène encore libre
après le passage de l'air sur le soufre. Si cette
supposition peut paraître douteuse, au moins
cessera-t-elle de l'être quand nous aurons fait
voir, par expérience, qu'en l'admettant tout se
passe comme nous l'avons deviné.

En mélangeant dans un 'vase transparent les
différentes substances que nous avons regardées
comme essentielles à l'opération, nous pouvons
voir si la succession-des combinaisons est telle
que nous l'avons Conçue. C'est ce qui se vérilie
en mettant dans un ballon de verre du gazacide.
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sulfureux, de l'air et du gaz oxyde nitreux en.
petite quantité , par exemple du poids dé
l'acide sulfureux. On voit l'oxyde rougir, s'é-
tendre-dans tout l'espace, puis des fumées blan-
ches comme des nuages, roulent au travers du
ballon, et se déposent sur les parois en criStaux
brillons et étoilés. La clarté succède à ces tour-
billons épais d'acide sulfurique, si à ce ino-
ment on ajoute un peu d'eau, es cristaux d'a-
cide se fondent avec chaleur, et le gaz oxyde
nitreux redevenant libre, se change de nou-
veau en acide rutilant, et les mêmes phénomè-
nes recommencent jusqu'à ce que tout l'oxy-
gène atmosphérique soit employé ou tout l'acide
sulfureux brûlé,.

Les gaz restans sont bien ceux que nous avons
cités dans nos conjectures , car la couleur de
l'acide nitreux paraît avec presque toute sa force
première après la combustion complète ;- il n'y
a plus d'odeur d'acide sulfureux mais beau-
coup d'azote, et de l'acide sulfurique onctueux
sur les parois du ballon.

Si dans cette combustion de l'acide sulfureux,
-il y avait un trop grand contact entre l'eau et les
gaz, soit par l'agitation d'une petite quantité,
,soit parla présence d'une grande quantité d'eau,
l'opération serait lente et incomplète , parce
qu'il se formerait de l'acide nitrique liquide ,
qui, conservant son état, aurait très-peu d'ac-
tion sur le gaz qu'il faut brûler (1).

(I ) fi arrive qtielquefois que la décomposition du gaz acide
nitreux est portée jusqu'à l'état de gaz oxydule d'azote ;
MM. Berthollet et Guyton ont attribué le non-succès de
l'expérience qui a lieu dans ce cas, à une trop grande ac-
tion de l'eau sur la vaeur nitreuse.
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Cette expérience, la seule de ce genre, rie
laisse pas place au doute sur la Théorie de la
fabrication de l'acide sulfurique , que:nous
avons présentée, et qui n'est que le sirfiple de,e
veloppement des fhits. Si on réfléchit à la série'
d'idées qu'il aurait fallu embrasser pour arriver
au procédé actuellement en usage, et au peu
de rapport de cette opération avec toutes celles
connues, on trouvera bien heureux que le ha-
sard ait en quelque sorte fait seul les frais de la
découverte, et qu'on se soit ainsi trouvé., sans
le savoir, en possession du seul procédé.. peut-
être capable de fournir l'acide sulfurique par
la combustion du soufre dans l'air.

Cette théorie, en nous offrant les moyens de
perfectionner nos connaissances sur la propor-
tion des élémens de l'acide sulfureux et de l'a-
cide sulfurique, nous donne l'espoir de retrou-
ver le même mode d'action dans d'autres opé-
rations chimiques, probablement mal conçues ;
elle nous permet aussi d'ajouter au procédé ac-
tuel des perfectionnemens raisonnés ; l'éten-
due , la forme des chambres de plomb la con-
duite du feu, seront nécessairement influencés
.par cette théorie , mais son premier bienfait doit

tre l'économie presque complète du nitrate de
potasse.

Nota. Dans sa séance du premier septembre
3.806 , la Classe des Sciences physiques et ma-
thématiques' de l'Institut national, a ordonné
r,iinpresSion de ce Mémoire dans le Recueil de
ceux des Sayans étrangers. .
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Extrait par M. Tnanalty, Ingénieur des Mines.

EN annonçant la première édition de ce Traité, nous avons
fait connaître les motifs qui en avaient déterminé la publi-
cation. Nous rappellerons ici , que le Gouvernement ayant
voulu mettre entre les mains des jeunes Français, admis
dans les Lycées, un livre sur la physique, dans lequel les
principes de cette science se trouvassent développés, non
plus d'une manière vague, mais avec cette méthode , cette

(s) A Paris, chez COURCIER Imprimeur-Libraire pour les mathé-
matiques , quai des Augustins ,
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